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Phoebe

L'énergie de mes élèves pourrait alimenter tout le réseau électrique. C'est le dernier jour d'école et nous comptons tous les minutes sur l'horloge murale avant qu'elle n'affiche 15 h. La sonnerie de fin de journée retentit et mes élèves de CM1 éclatent en cris de joie.

— Au revoir, Mme Morales !

— À l'année prochaine, Mme Morales !

Une tornade d'au revoir parsemée de quelques câlins m'emporte pendant une minute. Puis je me retrouve dans le calme de ma salle de classe. Je regarde autour de moi avec un sentiment de soulagement mêlé d'un vide au creux de l'estomac.

Ma 25e année d'enseignement a été particulièrement difficile. J'ai adoré être enseignante à Branwen Beach toutes ces années, mais j'ai besoin de quelque chose de différent dans ma vie. Ce que c'est, je n'en sais rien. Je ne veux pas reprendre des études à mon âge, mais j'ai besoin de changer quelque chose.

Cet été, je dois trouver quoi. Ma directrice me laisse quelques semaines supplémentaires avant de m'obliger à signer le contrat de cette année. Elizabeth est une patronne fantastique depuis qu'elle est arrivée à l'école il y a cinq ans. C'est aussi une bonne amie. J'ai de la chance qu'elle me soutienne pendant que je remets mes idées en place.

Je range mon bureau pour l'été, ou peut-être pour toujours – je ne sais pas, et j'efface mon tableau blanc. Angela, ma collègue, passe la tête par l'entrebâillement de la porte.

— Dernier appel. Tu es sûre que tu ne veux pas nous rejoindre pour l'Happy Hour chez Jake ?

— Je ne peux pas me permettre d'avoir la gueule de bois demain, mais merci. Buvez une tournée de shots pour moi.

— Oh, ne t'inquiète pas pour ça.

Angela me fait un clin d'œil et s'en va.

À la maison, je vérifie mon sac à dos pour la millième fois. Demain, je commence une randonnée en solo d'une semaine sur le mont Ravenhart. Ayant grandi ici à Branwen Beach, j'ai souvent randonné sur cette montagne, mais jamais aussi longtemps toute seule.

Mes meilleures amies, Olive et Leah, m'ont proposé de prendre congé pour m'accompagner. Mais j'ai vraiment besoin d'être seule. Je ne sais pas si ce que je traverse est une crise de la quarantaine, cela semble plutôt être un luxe masculin, mais la monotonie de ma vie doit être brisée.

Je vérifie mon sac à dos une dernière fois avant de dîner et d'aller me coucher. Demain est un grand jour.

[image: ]

Les trois premiers jours n'auraient pas pu mieux se passer. Le temps a été ensoleillé, mais pas trop chaud. L'effort physique a purgé mon corps de la prison de stress de l'année scolaire écoulée, et je sens mon esprit s'ouvrir pour réfléchir à l'avenir.

Pendant que je dîne à l'endroit où je campe cette nuit-là, je sens une grosse goutte de pluie tomber sur ma tête. C'est quoi ce délire, la météo annonçait un ciel dégagé toute la semaine. D'autres grosses gouttes tombent sur ma tête tandis que je consulte mon application météo pour voir ce qui a changé.

Apparemment, beaucoup de choses. Les icônes pour ce soir et demain montrent maintenant des nuages d'orage gris foncé avec de fortes pluies. Une alerte météo rouge clignote. J'essaie de cliquer dessus, mais la pluie tombe maintenant à verse et a rendu mon téléphone glissant.

Je le laisse tomber. Merde.

Les nuages d'orage ont masqué le soleil du soir et j'ai du mal à voir à travers les trombes d'eau. Je me mets à genoux et tâtonne aveuglément le sol. Au moment où le ciel se déchire et qu'un éclair illumine le ciel, mes doigts trouvent le téléphone. Dieu merci, parce que j'ai besoin de trouver un abri immédiatement.

J'avais dépassé un abri rocheux un peu plus tôt sous lequel je pourrais peut-être m'asseoir. Heureusement, je le trouve en moins de dix minutes et me glisse dessous. Je peux replier mes genoux et m'appuyer contre mon sac pour me mettre à l'abri de la pluie. Le fond est légèrement surélevé par rapport au sol, donc, bien qu'humide sous mes fesses, au moins ça ne se transforme pas en flaque. Je sors mon téléphone pour passer un appel d'urgence, mais il est mort à cause de l'eau. Merde.

Je sors ma couverture de survie. Une fois dessous, j'enlève mes bottes et mes chaussettes mouillées. Je suis reconnaissante d'avoir emballé une paire de secours dans un sac plastique près du haut de mon sac à dos. Les chaussettes sèches en laine font du bien à mes orteils froids, et je remets mes pieds dans mes chaussures de randonnée.

La pluie continue de tomber à verse. En cachant ma tête sous la couverture, je profite de la chaleur humide de mon corps. Je ne sais pas quoi faire d'autre qu'attendre. Je reste assise avec mes pensées pendant ce qui semble être des heures et finalement, je me sens incapable de rester éveillée.
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Thoreau

Mes trois frères et moi sommes assis à notre grande table de réunion en chêne. Nous écoutons la proposition d'un restaurateur de Los Angeles qui veut que nous vendions nos truffes exclusivement à son entreprise. Je ne sais pas pourquoi nous perdons notre temps à écouter ce vantard prétentieux, mais mon jumeau, Taurus, y tenait absolument.

Nous remercions le petit homme pour son temps et le renvoyons.

— Alors ? Il est temps pour les frères Del Toro de bousculer les choses.

Taurus regarde avec excitation entre moi et nos frères.

— Ça ne me dérange pas de lui vendre, mais il est hors de question de mettre tous nos œufs dans le même panier, répond Serapion, notre frère aîné.

Taurus lève les bras au ciel et sort de la pièce en fulminant, ses sabots martelant le sol. Il claque la porte derrière lui.

— D'accord.

Serapion lève les yeux au ciel.

— Je comprends que l'argent que ce type agite sous notre nez est très attrayant. Je comprends la frustration de Taurus. Mais je suis d'accord avec toi, Ser.

Mon frère cadet, Angus, est toujours le plus posé et compréhensif.

Serapion répond par un grognement. Dernièrement, sa patience s'est amenuisée face à notre frère au tempérament bouillant. Et je ne peux pas lui en vouloir. Nous ne sommes plus de jeunes adultes dans la quarantaine. Taurus et moi venons de fêter notre anniversaire de passage à l'âge mûr la semaine dernière, d'ailleurs.

Bonjour, 70 ans.

Nous sortons tous les trois de la salle de réunion. Serapion et Angus restent à la ferme cette semaine. Je suis prêt à rentrer chez moi et à profiter d'un peu de paix et de tranquillité pendant quelques jours. Mais je visite d'abord nos chiens truffiers dans leur chenil pour profiter d'un peu d'affection canine.

J'appelle cette pièce leur chenil, mais en réalité, nous gardons une chambre dans la ferme juste pour les chiens. C'est un paradis canin, avec des paniers moelleux et des jouets. Pip, JoJo, Pansy et Tank accourent quand j'entre. Tous les quatre sont des Lagotto Romagnolo. Ils sont les joies de ma vie. J'en emmènerais bien un chez moi si la ferme n'en avait pas besoin, mais je doute qu'aucun d'entre eux n'apprécierait une balade en Harley jusqu'à la montagne.

J'avais souhaité avoir des enfants quand j'étais plus jeune, mais je ne suis jamais tombé amoureux. Ces chiots sont mes bébés à la place. Nous nous roulons par terre pendant un moment. Tank adore mordiller mes cornes comme un bâton à mâcher. Je le laisse faire puisqu'il ne peut pas les endommager. Pip, lui, préfère s'affaler sur mon visage dès qu'il en a l'occasion.

Après plusieurs minutes de câlins canins, mon besoin d'affection est comblé et je me dirige vers ma moto. Je ne suis pas rentré chez moi depuis deux semaines. Le travail agricole peut être éreintant, et j'ai besoin d'être seul un moment.

J'envoie un message à mes frères pour leur dire que je pars et je monte sur ma bécane. En quelques minutes, je grimpe les lacets du mont Ravenhart, le vent dans ma barbe. Mon nez capte l'odeur de la pluie. Je suis content d'avoir emporté de la nourriture de la cuisine de la ferme pour pouvoir me terrer dans ma grotte.

J'arrive chez moi juste au moment où le ciel s'ouvre. Une fois à l'intérieur, je déballe et range la nourriture. Je prépare ma fameuse casserole de pain de maïs pendant que le four chauffe, puis je l'enfourne. Une bière à la main, je me dirige vers ma terrasse, qui n'est autre que l'ouverture de la grotte. Je m'affale dans mon fauteuil Adirondack et fais sauter la capsule de bière qui va se perdre dans la pluie.

Elle tombe à verse. J'avais vu que le nord s'attendait à une tempête, mais elle a dû changer de direction. Ce qui me convient parfaitement. Se blottir chez soi pendant qu'il pleut à seaux dehors, c'est ma définition d'un bon moment.

Ma montre intelligente bipe, et je retourne à l'intérieur pour la casserole. Je prépare une salade césar et me régale. Je ne prends pas la peine de mettre la casserole dans une assiette, puisque tout va finir dans mon ventre affamé. L'estomac plein et deux bières plus tard, je saute dans une douche brûlante.

Je me sens rassasié et plus détendu qu'avant, mais j'ai besoin d'une dernière libération avant de me sentir complètement décompressé. Je verse un peu de gel dans ma main et commence à caresser mon sexe déjà dur. Ça fait un bon moment que personne d'autre ne m'a gratifié d'une branlette. Ou même d'un baiser.

Je ferme les yeux tout en caressant ma longueur. J'imagine ma femme idéale debout devant moi, nue. Je les aime grandes et plantureuses. Et par plantureuses, je veux dire grosses. J'adore les magnifiques corps des femmes rondes. D'énormes seins voluptueux, des ventres ronds et doux, des cuisses épaisses et des culs gras à fesser. J'imagine ma femme fantasmée se détourner et toucher ses orteils, les fesses en l'air. Son gros cul rond est prêt pour que je le claque avant de baiser sa chatte serrée par derrière. J'imagine me pousser brutalement dans sa fente humide et impatiente tandis qu'elle gémit de plaisir. Elle devra se stabiliser avec ses mains à plat contre le mur. Je vais ensuite saisir ses cheveux à la base de sa nuque et la chevaucher vigoureusement tandis que ses seins rebondissent sauvagement sous mes coups de reins. Ses fesses claquant contre moi à chaque poussée vigoureuse. Je l'imagine crier mon nom lorsqu'elle jouit sur ma grosse bite.

Ça suffit pour moi. L'orgasme parcourt mon corps jusqu'à mes sabots. Ma semence gicle dans la douche et disparaît dans le drain. Je me rince une dernière fois avant de sortir et de me sécher.

Je peux à peine garder les yeux ouverts à ce stade et je m'écroule sur mon lit avant même de me souvenir d'enfiler mon bas de pyjama.
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Ma grotte n'a pas de fenêtres, alors j'ai des lumières programmées pour m'aider à me réveiller le matin. J'ai dormi comme une souche cette nuit et je me sens encore groggy en préparant une cafetière. J'entends la pluie qui martèle ma terrasse. Elle doit vraiment tomber fort puisque l'entrée de ma grotte garde généralement tout assez sec pendant les tempêtes.

Je me gratte le cul et réalise que je n'ai pas pris la peine de m'habiller avant de me coucher. Je me retourne pour aller enfiler mon survêtement gris, mais j'entends un fracas dehors. Ça ne ressemble pas à du tonnerre, mais plutôt à quelqu'un qui aurait fait tomber quelque chose.

En deux enjambées rapides, j'ouvre la porte, m'attendant à trouver un puma ou un autre animal cherchant à s'abriter de la tempête. Au lieu de cela, je découvre une femme voluptueuse trempée jusqu'aux os, me regardant avec le poing en l'air, prête à frapper à ma porte. Ses yeux s'écarquillent à ma vue et elle baisse le regard de mon visage à mon corps nu. Sa bouche s'entrouvre légèrement à la vue de mon sexe.

Le ciel s'illumine d'un éclair et elle s'évanouit directement dans mes bras.
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Phoebe

Mes yeux sont lourds comme des sacs de sable. Je les ouvre mais ne peux que plisser les paupières. Je vois une lumière orange floue, qui doit être ce qui me réchauffe le visage. Je ne distingue rien d'autre. Je sens que je suis allongée sur ce qui doit être un lit. Mon corps frissonne de façon incontrôlable, mais je me sens aussi très chaude.

J'ai l'impression que mon corps est sous une lourde couverture, et je tire ma main pour la sortir. Je me frotte les yeux, mais je ne parviens toujours pas à me concentrer. J'essaie de me redresser, mais un vertige me repousse sur le dos. J'ai l'impression que ma tête atterrit sur un oreiller moelleux.

Une silhouette sombre et gigantesque bloque soudainement la lumière orange floue. La sensation chaude et douce d'un gant de toilette humide est posée sur mon front. Mon corps continue de trembler et mes yeux refusent de rester ouverts. Je sombre dans l'inconscience alors que j'entends une voix profonde et bienveillante dire quelque chose que je ne comprends pas tandis que le sommeil m'enveloppe.
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Je me réveille. Et je suis toujours fiévreuse.

La pièce est plongée dans l'obscurité, à l'exception de la lueur du feu. Bien que ma vision soit encore floue, je peux distinguer davantage de détails de la pièce éclairée par la lueur des flammes.

Une cheminée surmontée d'un manteau, sur lequel semblent disposés des objets aux formes de cadres. Le plus grand fauteuil à bascule que j'aie jamais vu se trouve à gauche de la cheminée. À droite, j'aperçois ce qui ressemble à un ensemble d'accessoires de cheminée.

J'essaie d'examiner les murs, mais la lumière est trop faible. Je frissonne de fièvre mais me force à m'asseoir. Ma vessie pleine dicte actuellement toutes mes décisions. Je balance mes jambes par-dessus le bord du lit et elles pendent loin au-dessus du sol. J'ai l'impression d'être Boucle d'or coincée dans le monde de Papa Ours.

Un léger bruit sourd plus tard, je me retrouve debout sur un sol froid. La pièce tourne et je m'agrippe au lit pour me stabiliser. Je dois retourner au lit. Mon corps ne peut visiblement même pas supporter de rester debout dans l'état où je suis, mais je dois d'abord faire pipi.

La lueur du feu illumine la table de chevet à côté de moi. Sur le sol se trouve un petit récipient. Je le ramasse et le tourne dans mes mains. On dirait une poubelle en porcelaine. Je la pose par terre, baisse ma culotte (où est mon pantalon ?), et me soulage. La pièce se remplit du son glorieux de mon jet frappant le fond vide du récipient.

C'est mieux.

Je me hisse sur le lit en m'agrippant au drap-housse et en grimpant dessus. Je ne peux pas voir l'autre côté, mais il semble être plus large qu'un lit California King.

Me blottissant à nouveau sous les lourdes couvertures, une sensation chaleureuse de sécurité m'envahit tandis que mes paupières s'alourdissent. Je contemple les flammes qui dansent dans la cheminée jusqu'à ce que l'obscurité du sommeil m'accueille.
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J'ouvre les yeux en clignant des paupières.

La pièce est doucement éclairée, et le feu continue de flamber. Une silhouette colossale est assise dans le fauteuil à bascule.

Je pousse un petit cri et retiens instinctivement ma respiration. La silhouette ne semble pas m'avoir entendue. Je cache mon visage sous les couvertures comme un escargot habile et l'observe à travers une petite ouverture entre les draps.

Premièrement, c'est un putain de minotaure.

Je suis humaine, mais je ne suis pas ignorante quand il s'agit de créatures paranormales. Ce serait impossible quand on a grandi et fait sa vie à Branwen Beach.

Ma ville natale est un refuge pour les êtres paranormaux. J'ai été amie avec, j'ai étudié avec, j'ai entraîné au basket, et j'ai même fréquenté des métamorphes, des sorcières, et même un orc.

Mais je n'ai jamais rencontré de minotaure et, sérieusement, putain de bordel de merde.

Une applique murale brille doucement au-dessus de son épaule tandis qu'il se balance dans le fauteuil. Il lit un livre massif et porte des lunettes de lecture.

Je suis en train d'espionner un minotaure qui porte des lunettes.

Je reste dans ma cachette, observant cette grande bête d'homme-montagne pendant au moins une heure. Il semble mesurer environ 2 mètres 10. Ses épaules sont larges et je peux voir ses gros muscles saillir sous sa chemise. De temps en temps, il boit dans une tasse de taille minotaure posée sur une table d'appoint.

Il avale la dernière gorgée et se lève. Nos regards se croisent alors qu'il se redresse et je retiens mon souffle.

— Eh bien, bonjour à toi, marmotte.

Je ne sais pas quoi faire. Bien que sa voix soit gentille et ait un baryton chaleureux et profond, son visage est presque invisible, là-haut au-dessus de moi.

Je prends une profonde inspiration et me pousse en position assise. Je tends le cou pour me concentrer sur ses yeux. L'homme-taureau semble remarquer ma position inconfortable.

— Oh, je suis désolé.

Il se rassoit dans son fauteuil à bascule.

— Ta fièvre est tombée au milieu de la nuit. Ça a été difficile ces dernières 36 heures, mais je pense que tu es sur la voie de la guérison.

— Où suis-je ?

— C'est ma maison. Je m'appelle Thoreau. Est-ce que ça te dérange de me dire ton nom ?

— Tu as une porte dans ta grotte.

Le minotaure laisse échapper un petit rire qui fait plisser ses yeux. Il a un regard saisissant.

— Oui, tu es à l'intérieur d'une grotte que j'ai transformée en maison. Je gère une ferme avec mes frères dans les contreforts. Si ça ne te dérange pas de me le dire, j'aimerais savoir comment t'appeler.

Je regarde ce géant qui me fixe avec chaleur. La vague de sécurité me submerge à nouveau.

— Phoebe. Je m'appelle Phoebe.
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Thoreau

— Ravi de faire ta connaissance, Phoebe.

La femme assise dans mon lit sourit timidement et baisse les yeux vers ses genoux.

— La bonne nouvelle, c'est que ta fièvre est tombée. Mais il y a encore de l'orage dehors et je pense que tu devrais quand même te reposer encore un peu.
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